
Pourquoi ce nom de Saint André le désert ? 

 

La référence à St André le désert s’explique puisqu’il était le patron de la Bourgogne mais le Désert ? 

Que veut dire ce terme ? 

Plusieurs explications ont été données mais sans qu’aucune ne puisse s’imposer ! 

Dans le lyonnais nous avions contacté jadis le Docteur RUSSO qui en plus de sa spécialité médicale 

était ingénieur grand  spécialiste de la géologie et conseiller pour cela de la ville de Lyon ; il était très 

compétent dans l’étude des noms de lieux, ce qu’on appelle la toponymie ; 

Or lui non plus n’a pu se prononcer avec certitude. 

Le désert était souvent des endroits où vivaient  des protestants, cette religion étant caractérisée par 

une certaine aridité, une austérité de dépouillement ; or justement à la fin des guerres de religions il 

y eut un accord entre catholiques et protestants pour décider d’un temple protestant à St André en 

vue de la prêche 

Autre explication : le désert représente un endroit de solitude propice aux méditations spirituelles ; 

or à St André il y avait un petit prieuré de moines bénédictins dépendant de l’abbaye de Moustiers St 

Jean (partie nord de la bourgogne) ; et précisément au milieu des bois de la grande verrière il existe 

« la source aux ermites » 

 

Enfin une nouvelle interprétation est que St André est à la jonction du mâconnais, du charollais et du 

Chalonnais, de sorte qu’ici le mot « désert » n’a pas un sens péjoratif mais signifiant une zone neutre 

d’équilibre, une zone tampon ; 

Parmi d’autres noms typiques de la commune signalons que  Saumont  représente le mont du sel ; on 

a d’ailleurs trouvé de sel gemme dans le terrain et il y avait jadis une source d’eau salée ; 

Marchizeuil en langue celtique est l’enclos pour chevaux ; peut-être est-ce un point de passage des 

chevaux sauvages (comme ceux de Solutré) et qui étaient considérés comme gibier ? 

Quant à Bourg Rameau c’est le bourg près des rameaux de la forêt de la Grande Verrière, laquelle 

dans les temps anciens arrivait tout près des maisons 

Nous allons insister maintenant sur le fait que notre commune a été habitée depuis la plus haute 

antiquité et peut être que ce ne fut donc pas un désert au sens habituel du terme !! 

De l’époque romaine on a trouvé sur la colline de Sainte Colombe une statuette en bronze de la 

déesse Vénus. Elle mesure 16 cm de haut ; malheureusement elle n’est pas restée dans un musée 

régional ; elle a été transférée au musée national d’archéologie  de St Germain en laye. 

Aux Jean Prost on a trouvé un vase de bronze comprenant de nombreuses monnaies aux effigies 

d’empereurs romains ; 



Entre Gros chigy et Mazilly aux lieux dits « les cas » et « le Paradis » on a trouvé datant de l’époque 

merovingienne plus de 200 tombes de soldats avec lames de sabre, poignards et plaques de 

ceinturon ; 

Souvenons-nous encore qu’il y avait sur Saint André une prévôté royale, laquelle s’étendait sur le 

bourg et une partie environnante. Ce type d’administration était utilisé  par ci, par-là par les rois afin 

de leur permettre de positionner des pions de contrôle en vue de faire l’unification de la France. 

Mais le hameau du Gros Chigy ne s’est jamais soumis et a toujours manifesté fidélité et allégeance à 

tous les différents ducs de Bourgogne de Dijon. 

Cependant en 1477 à la mort de Charles le Téméraire le roi Louis XI mit l’embargo sur tous les coins 

récalcitrants de la province, y compris le Gros Chigy. 

Enfin, pour la petite anecdote, le sictionnaire des postes de l’empire pour 1859 donne le chiffre 1072 

pour le nombre d’habitants de Saint André. 

En 1864 un certain Jean Denevers était maire de la commune et supervisa des travaux importants sur 

les bâtiments de la mairie. Il est drôle de remarquer qu’au travers des âges  cette famille fut destinée 

aux plus hautes charges de la commune… ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : archives de Saône et Loire  - texte de C. de Champvallier 


